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· CE QUI NOUS DISTINGUE 

· ~ La revendication de la ligne 
. . qui va du .Manifeste Commu• 
· niste à là Révolution russe 

d'Octobre et à la ·fondation 
de l'Internationale Commu­
niste. 

- La lutte contre la dégéné­
rescence . de Moscou, le refus 
des Fronts Populaire~ et des 
blocs de la Résistance. 

~ La téiche difficile de restau ­
ration de la doctrine et de 
l' organisation révolutionnaires 

· · e n liaison avec la · classe ou­
: vrière, ·contre la politique 

.·. person~elle et parlementa­
riste. 

CON TRE GAUL Lt_ 
COI\jTRt 

C/-\PITALl SM·f_? , F L_. 

ou 

Parmi les adversaires l e s plus acharnés du 

"pouvoir pers onnel", il n'exi ste · strement pas 
un homme qui n'ait , une fois au moins dàns sa 
vie , crié "Vive de Gaulle !". Personne qui n' 
ait célébré en lui le libârateur de la patrie , 
bu ses paroles à la B. B.C., vibré à son.appel 

contre l ' _()~c:u:pap~ ••• Personne, _en un mot , qui n'ait contribué peu ou 
prou à redonner vie et flamme à èe nationalisme français dont l'actuel 
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\ ~ DfùJS CE HUIIERO 

.. ...... ·-·---·····U .. ··~·--··--· -·.. . chef de l ' Etat se veut la plus pure 
expression . Et pourtant c'est de cet ­
te masse informe d'ex-gaullis tes de 
coeur que part quelquefois à notre 
adresse cette· critique, plus ou moins 
perfide, plus ou moins haineuse : 

: i 
' i 
~ - C~ntre de Gaulle ou contre 

le capitnlisne ? 

Qui veut le co~:12-.1e:cce doit 
pr6pnrer ln guerre 

A chacun son o.dv:~rsaire :(pour­
q uoi :nous attaquons le PCF) 

Illus ions et corruntion 
o.u sein du prol0to.rint 

Vacances : opim.l d'une soci6tc) 
à abattre 

"Vous ne pouvez être de vrais com­
munistes puisque vous n'attaquez pas 
de Gaulle". 

C'est vrai. Dans le concert d'im­
précations des syndicats et des par-

- Que les siens pleurent Thor e z l 

tis qui prétendent représenter la: 
classe ouvrière, nous sommes les 
seuls à donner une fausse note . Nous 
n'accordons pas une importance spé­
ciale aux fajts et ges tes d'un per­
sonnage dont nous laissons à d'au-
tres la tâche facile de rele7er les 

·. travers et les con tradictioris. Nous 
-
l 
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ne joignons pas n?t~e voix à celle ~~s vesta~~îJ .... ikl · ,é:nocratiques outragées 
quit après avoir ·acclamé en leur jeunesse "l'~e .. ·a.u. 18 juin", se 
scandalisent aujoù+d'hui de sa politique. Sommes-nou~ donc, comm.e on 
voudrait l'insinuer·., insensibles à l'aggravation de la condition des 
travailleurs ?· Indifférents à la fascisation croissante des institu­
tions de 1 1 Etat'botirgeois ? Aucunement, mais notre adversaire est le 
capitalisme et .. · no:n. pas_· .. un seul d~- ses gouvernements. Notre· ennemie est 
la classe bourgeo:t.se tout entière e.t non pas seulement· une de ses frac.;. 
tions. L'anti .. gaullisme, au fur et à mesure qu'il prend corps, appa­
râit de plus · .. en ·:P:ius comme une force de conservation sociale destinée 
à _remplacer le gaullisme lorsqu 1 il sera trop usé et les ouvriers trop . 
mécontents .• 

cette mèute dë' ·politiciens' d'opportunistes et dt éte-rnels niais qui 
maudissent .le gaullisme après avoir vénéré son chef ont déjà fait leurs 
preuves. Il:a t>nt sacrifié à la "démocratie" des milliers de courageux 
prolétairaa., -."i.ls ont permis l'extermination de millions d'hommes en 
dorinant à la dernière guerre impérialiste 'de 1939-45 son drapeau men­
songer d 'an ti-fas.cisme, et cela pour a bou tir à ce fascisme d' auj ourd t 
qui n'ose même pas.:.avouer son nom •. ;· Ils veulent récidiver avec les m~mes 
slogans, sous les ~@mes mots d'ordre tromp~urs. Au nationalisme concret 
et· sordide, ils v·eulent oppos.er leur idylliq~e et chimérique patrio­
tisme. Eux qui, depuis 1936, se réclament de Jeanne d'Arc et des sans­
culottes, qui ont adopté la Marseillaise et le. Chant. du-. dépa.rt, les . 

. voilà outrés parceque ces ... symb.ole.s. _.révèlent .ouvertement àu travers· du 
---gaullisme la x.e.1e anti-ouiriër ... qÜ'.ils __ n'ont jamais cessé de jouer. Eux 

qui ont toujours voulu la ''grandeur frangaise 1
' se plaignent de ce que 

les ouvriers, les premiers et les seuls, en fassent ·les ·frais •. Eux qui 
chantent la. "coexistence pacifique" et l'amitié entre les peuples, ils 

· s' étonnen:t;. :de .. ce. que ces mots d'ordre prennent la forme .. d 1Un.è orgie de · .. 
capitaUx e.xtorqu.és au prolétariat. ·~· 

.· .... · ... N.ou.s ~utr~s '· n;r.ir:tori té des minorités dans le mouvement ouvrier, :pour- · 
chassés par les opportunistes, calomniés par les renégats du communis­
me, nous avons la conscience-et l'orgueil de n'avoir jamais, de_.près 
ou-' de ·J.oin, participé à la croisade idéologique dont de Gaulle n·• a fait 
que recueillir les f·rui ts tardifs .La discipline patriotique, nous ne 
l'avons ·j~amals acceptée. Le second carp.age mondial, dont ~a société 
recueille··aujo'Ürd'hui les fruits amers de fascisme honteu;x:, nous l'a­
vons .to'ujours, à la mesure ·de nos forces, dénoncé. Nous ne signons· pas 
aujourd'hui· des chiffons de papier en faveur 'du désarmement nucléaire, 
mais nous-n~avons ·jamais applaudi·à Hiroshima. Nous ne nous découvrons· 
pas "'pacif'istes" devant la menace atomique après avoir été jusqu'au­
boutistes·. au ·cours de la d·ernière "gu~rre .mondiale. N0 us n'avons jamais 
applaudi .· 1' homme de la V0 république, m~me lorsqu r il fondait la rvo 
sous la bénédiction des"socialistes", -des "communistes" et de tous les "' 
"démocrates". 

De Gaulle est un bourgeois, et il l'a tqujours été; il sert aujour­
d'hui les intér~ts de sa classe., comme i-l les servait hier. C'est nor­
mal. Ce qui est monstrueux, c'est que de prétendus "communistes" tra­
hissent les intér~ts de la classe ouvrière en se faisant les défenseurs 
de la ;patrie, les fanatiques de la grandeur française. 
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A les écouter tous, on croirait vraiment que les difficultés de la 
classe ouvrière ont commencé avec de Gaulle et que cette bonne vieille 
rvo république, pour ne rien dire de la III 0 , ignorait les budgets é­
triqués et les compressions d'emploi dans le secteur public, le bloca­
ge des salaires et le chantage à l'inflation dans le secteur privé, l' 
impuissance ministérielle devant le prix du boeuf et la hausse.conti­
nuelle. des imp8t~ •. On aurait donc attendu 1958 pour chanter ce refrain, 
pourtant bien Q,on.nu des parlements qui comptaient un tiers .de socialis­
tes et de .communistes: produire et non pas revendiquer ? Allez donc 
raconter cela à ceux qui n'étaient que des enfants au.moment de la 
guerre d'Algérie ! 

L'histoire du gaullisme, c'est tout autre chose que la fin de 1'4ge 
d'or·de la démocratie. Entre les deux guerres mondiales, la bou:rgeoisie 
capitaliste, terrorisée par le: souvenir de l'Octobre russe, a vécu. dans 
la crainte d'une intervention révolutionnaire du prolétariat~ La con­
tre-révolution stalinienne, en Russie et d~ l'Internationale Commu­
niste, l'a débarrassée de sa hantise. Par 1a sui~, 1 1U.R.s.s .• parti­
cipa· à la seconde guerre :mondiale aux c.etés des principaux · impé­
rialismes, Etats-Unis. en t~te; les divers par.tis communistes, eux, 

·mobilisèrent les prolétaires dans la Reconstruction patriotique après 
les avoir exhorté3 à s 1 en tremas sacrer pour la plus grande gloire de leur 
patrie ••• et de la démocratie. Aujourd'hui, la bourgeoisie est complè­
tement rassurée. Khrouchtchev a succédé à Staline et le"comm.unisme" 
officiel est devenu tout à fait "raisonnable"·:· il se contente de faire 
confiance au développement du commerce mondial pour résoudre tous les 
problèmes sociaux. 

Pourtant le grand capital, pour payer sa tranquillité, a d~ recou­
rir aux services des gouvernements dirigés par des radicaux associés 
aux socialistes. Il lui a fallu consentir également à ces aumones so­
ciales que les opportunistes ouvriers se chargeaient de présenter aux 
'prolétaires comme autant de grandes "conquêtes 11 dues à la. vigilance 
des syndicats. A ce prix modique, les colères ouvrières ont été apai .. 
sées, les remous sociaux d'après-guerre -surmontés et la production a 
pu reprendre sur un rythme prodigieux: la "prospéritélJ était là. Vente 
à crédit, stabilité de l'emploi, heures supplémentaires à gogo, al­
locations familiales, logements en co-propriété, bon nombre d'ouvriers 
furent conquis par ce "bien-être" qu'ils payaient pourtant chèrement 
d'un allongement de la journée de travail, d'une accélération des ca­
dences productives, d 1une vie de robot dans des villes toujours plus 
gr.andes, plus agitées, plus bruyantes, plus inhumaines. Ils crurent 
q~ 1 ils n'étaient plus tout à fait des prolétaires, qu'ils pouvaient 
s' "installer 11 confœbablement dans le capitalisme moderne, que Khroucht­
chev avait raison qui leur disait qu'on pouvait se passe r de la· révo­
lution et parvenir au socialisme par la voie sans épines de la démo­
crat'ie parlementaire. Parvenus à ce résultat, les opportunistes et les 
petits-bourgeois avaient terminé leur rele qui consiste toujours à 
châtrer la tendance révolutionnaire du prolétariat. Du même coup, le 
grand capital pouvait prendre -les choses en mains ouvertement. Il y a­
vait double intérêt: d'abord pouvoir spéculer sur une vaste échelle 
sans être g~né aux entournures par les chicanes du mécanisme parlemen­
taire et sans laisser de pourboire aux compères"démocrates", .ensui te 
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adapter la structure productive française à l'évolution historique, 
·toute fasciste, du capitalisme moderne. 

La crise algérienne lui en fournit l'occasion. Il s'agissait de rem­
placer la vieille domination colonialiste, basée sur l'occupation mili­
taire, rar la domination impérialiste, basée sur l'exportation des ca­
pitaux. La "g~uche 11 démo.cratique, le parti uommuniste en t~te, appe-

··lai t pudiquement cela "remplacer les liens d 1 oppression par des liens 
d'amitié 11 • De GaUlle sut réussir l'opération sans @tre g~né le moins 
d\l monde par une opposition "communiste" qui se contentait de recueil­
lir des signatures pour la ~aix et se gardait bien de parler d'un ap-
.Pui de classe à la révolution algérienne •. Mieux, après le putsch d'Al­

.· ~:ger, il se vit appuyé directement par tous les. "démocrates", par les 
communistes et les .syndicats.: ·ceux qui, aujourd'hui, pleurnichent de­
vant l'. "arbitraire" du pouvoir, réclamaient alors le renforcement ·de 

·1•autarité de l'Etat. 

Les· "an ti~gaul1is tes"·· crièrent ainsi "Vive de Gaulle ! " pour la 
·· seconde fois. Il avait suffi pour cela de la grotesque menace d'un$ 

"guerre·:civile" menée par les parach:u,tistes,· tant il est vrai que pour 
des démocrates - et les soi-disant communistes en font évidemment 
partie- rien n'est pire que le"désordre". On vit donc les "communis­
tes anti-gaullistes" se tenir aux ordre·s de de Gaulle au nom de 1' Or­
dre,·de la paix sociale, de l'unité des Bons Français et des voies 
pacifiques au socialisme. 

0 0 

0 

La suppression des subventions à l'agriculture, les expropriations 
.. légales d'exploitations paysannes déficitaire.s, le parlement-croupion, 
les brimades contre les derniers refuges de la "démocratie", les pou­
voirs exorbitants de l'autorité jud,iciaire, la législation d'urgence 
·en temps de paix, l'impudence et le cynisme des arrivistes de l'UNR, 
en un mot tout le gaullisme n'a~ait pas été possible si son oeuvre 
·poli tiq\le n'avait pas été prépar~e par les ministres de la IV 0 répu­
blique •. 

De même que le ''pouvoir :personnel" n'est pas 1' oeuvre de de Gaulle, 
mais des partis démocratiques. qui, .dans tous les moments critiques, 
ont toujours vu en lui le chef, de la même façon le triomphe économi­
que du grand capital découle d'abord d~ la capitulation des partis de 
la classe ouvrière. 'Les destructions de la guerre, la reprise économi­
que de la paix impérialiste et la "sagesse" du pro~étariat ont redonné 
au: capj~ talisme français une vie, un appétit, une am bi ti on qu'il nt a­
vait plus connus depuis plus.d'un demi-siècle. Le gaullisme n'a fait 
qu'exprimer ce phénomène,· rendant visible et systématique une trans­
formation qui couvait depuis dea années à l'ombre des gouvernements 
"démocratiques" où 'figu,raient en bonne place socialistes, 11 communistes" 

·et autres démocrates devenus depuis les adversaires de leur ancienne 
idole. · 

Les monbpoles dont le gouvernement actuel est reconnu, à juste ti-
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tre, comme l'expression la plus évidente, ne sont qu'une superstructu­
re du capitalisme. Vouloir refouler cette superstructure sans toucher 

.·àses fondements., c'est à dire aux rapports de -production capitalistes, 
est une pure foutaise. Les anti-gaullistes "raisonnables", les DEfferre, 
Y.endës-France ou Mollet qui refusent au P.C.F. ce "programme commun" 
qu'il implore d'eux, le savent fort bien. Ils ne s'aviseraient pas de 
mettre en cause, même en paroles, cette concentration économique et fi­
nancièxe qui est le fondement de la "prospérité" actuelle •. Lés· Thorez 
et consorts -se veulent de .plus en plus "réalistes" depuis qu'ils con-

... · sidèrent comme une "utopie" la révolution et la dictature du· proléta­
ri-at: ils n'ont . fait que revenir aux illusions des peti ta-bourgeois 
.qui r~vent de concilier les intérêts du capital et ceux de la classe 
ouvrière. Les vrais réalistes ce sont ces néo-businessmen de "gauche" 
qui espèrent escamoter de Gaulle sans to'\lcher à son oeuvre. Sans dou­
te ne démentent-ils pas l'illusion de la "democratie véritable": elle 
détourne les ouvriers de la lutte de classe et , pour·des prétendants 
au pouV'oir bourge?i~, c'est toujours ça de pris.· 

Mais les carriéristes avisés et les ambitieux aux dents longues qui 
les entourent ne sauraient s'embarrasser, dans leur programme, .de tout 
ce fatras démocratique périmé. Peut-~tre parviendront-ils un jour à 
mettre le gaullisme à ·la retraite. Ce dont nous sommes s'dra, c 1 est 
qu'ils ne changeront rien à rien de l'essentiel de son oeuvre: le ren­
forcement de l'autorité de l'Etat. C'est pourquoi nous d~nonçons au 
même titre les gaullistes et les anti-gaullistes, qui se valent bien 
comme défenseurs de 1 1 ordre capitaliste. C ';est pourquoi nous appelons 
les prolétaires à abandonner la voie des·"démocrat±ea", véritables ou 
fausses, pour reprendre leur seule voie de classe, celle qui mène à 
1' assaut du capitalisme en passant par la lutte contre to·us ses gou­
vern.ements, gaullistes ou non, contre toutes ses cons ti tut ions,. "démo­
cratiques" ou "autoritaires" • 

• ~ •' • .t· ...... ' .. 

OUI VEUT LE COMMERCE 
DOIT PREPARER LA GUERRE 

.Sur le libre-échange, Marx écrivait ceci en 1848: 
'·'Dans 1' état actuel. de la sociét.é qu'est-ce donc que le libre-échan­

"ge ? C'est la liberté du capital. Quand vous aurez fait tomber les 
"quelques entraves nationales qui encha!:1.ent encore la marche du capi­
"tal, vous n'aurez fait qu'en affranchir entièrement l'action. Tant 
"que vous laissez· subsister le rapport du travail salarié au capital, 
"1' échange ·des marchandises entre elles aura beau se faire dans le.s 
"conditions les plus favorables, il y aura toujours une clas.se qui ex­
"ploitera, et une classe qui sera exploitée ••• La fraternité que le 
"lib're-échange établirait entre les différentes nations de la terre ne 
serait guère plus fraternelle que la fraternité qu'il fait nattre en­
"tre les classes d'une seule et même nation. Désigner par le nom de 
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"fraternité universelle l'exploitation à son état cosmopolite, c'est~ 
"unè· ·idée qû'i ne: pouvait :prendre origine que dans le sein de la bour­
" ge-oi.sie •. Tous les phénomènes destructeurs que la li br€ concurrence 
!'f&it nattre dans: 1 1. intérieur d 'un pays se reproduisent dans dês pro­
"portions plus gigantesques sur le marché de l'univers ••• " 

Saluant la Conférence de ·Genève, le. ministre russe . du commerce e.x.-· 
térie'l.li', Pato~i tchèv _____ é.ciivai t ··au contraire dans la._ Pravda du 6 mars. 
den:1ier: "Le commerce· est. la voie de la paix·et du progres.. .. Un commer­
"ce i.nt.ernat:Lonalillimité est ·une des conditions .. les plus. importantes 
11 PQUT· réal.iaer la: c:oexistencè. pacifique, la consolidation de la paix, 

.ud.u·progrès, de l'amitié et de la collaboration entre les: peuples et 
"les pays". 

Rapprochement éloquent ••• 

Cerles,-ce n'est pas d'auJourd'hui que l'U.R.s.s. o:ffre'sa· coll.abo...; 
ration politique et économique à l'impérialisme mondial. Mais Staline 
le fai.sai t sous le couvert de la guerre "anti-fasc-iste" et de la èons­
truction du- 11 socialisme" russe .. Avec. Khrouchtchev, tous les masques 
tomb€n.t: ce n'est pas le commerce illimité qui réalisera la coexisten­
ce pacifique,.. mais la coexistence et la collaboration de classe qui · 
ou:vrir.ont au capi.talisme moscovite· tout-es les portes du commerc.e .. mon.:...· 
dial. Merci, Monsieur Khrouchtchev, de 1' avoir ·confessé: c'est· t0ut ·-oè 
que no.us attendions de .vous ! Pour vo1_:;.s et vos pareils, la Conférencs 
de. Genève elle-m~me peùt constituer "un pas vers l'assainissement ra­
dical de tout le· sys-tème du commerce mondial". Nous n'avons donc aucu­
ne peine à croire votre illustre ministre lorsqu'il écrit que "le mot 
dl.ordre commerçons ! lancé par N.S. Khrouchtchev est·très populaire· 
dans.·les milieux d'af'faires étrangers". Bien s'ftr ! Les ttmilieux d'af-­
:faires", voilà quelque chose d'autrement"concret" que la pensée de 
Karl Marx ! Or vous, Nikita Khrouchtchev, vous ne vous intéressez 
qu'au ttconcret" qui, pour vous, est le libre-échange. 

0 0 

0 

MaJ.heureusement, dans le monde concret, des· barrières artificielles 
et des'- distinctions "absurdes" entravent la circulati<;>n des marchandi­
ses. "L'O.T.A.N., écrit Patolitchev, s'efforce d'imposer à ses membres 

-certaines limitations du volume des échanges et des délais de crédit 
en ce qui concerne l.es pays du socialisme. Des ass-ociations économiques 
fermées, comme :Par exemple le Marché Commun, opp·osènt· leurs barrières 
douani-ères aux produits des pays eoèialistes". Evidemment ! Le com­
merce capitaliste ne ressemble nullement ·à l'image que les bou:tiquiers · 
du.KrarnJin se sont faite du libre-échange et de la: paix. C'est un _c:Om­
merce de rapine et de monopoles, de "positions de force" et de division 
du monde en sphères d'inïluence. Quand l'Allemagne refuse à l'URSS les 
tubes d 'acier commandés par Khrouchtchev, elle le fait sous la pressi:on .. __...;-
dti. gouv-ernement américain qui craint la ·conc.urr.ence du pétrole russ-e. ~ 
Mais quand Moscou achète à un prix fil;é pour cinq ans toute la produc-
tion cubaine de sucre, que fait-elle, sinon. imposer son monopole à . 
l'éconpmie et à l'état cubains ? L'U.R.s.s. se plain~ du Marché Commun 
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mais elle a elle-m~me été 1' inspiratricedu Comecon, .et s~ banque inter­
nationale V~S~sà.· .. ,d.Onner au ·roublè. le monopole dU cqmmerce ·dans .. les dé­
moo.ratiea.'~.popuiai:r;-es •. ··"Fraternité -?",· demandait Marx. Si tu ve:uJ( le 
commerce,.prépare la guerre ! 

__ N 1.ayant pu transfo12Jner la· Conférence, de Genève en une. embrassade 
coll:ective· entre ·eommer_çants russes et .étrangers·, Mosc·ou y a abandonné 
le pr-emiér. rele au;x: bourgeois du. dit 11 Tiers Monde" avid~a. d'\9 capi tau.X 
et -de machines, de>i•paix" et de "progrès" et·donc particulièrement'·:sen­
sibl,es· aux mots d-' ordre libéraux. Ecoutons encore Patoli tchev: "Les an­
cie:nnés· ·tt règles du jeu" héri té es de 1 1 époque où, du f'ai t de 1' impéria­
lisme .. et du, colonialisme; les rapports internationaux étaient:. dOminés 
par 1& saccage et l'oppre~sion des faibles ~e la part des· fort~~ par 
les.échanges inégaux, la dis9riiD.ination et la violence économiques doi­
vent .. Atre ·-r~poussées q·omme co:n.~ra~res à 1' esprit (!) de notre temps et 
aux. iiité:r·~ts vi taux de ·la majqri.té des peuples, comme un fre.in à la · 
normalisation.et.au développement~ du commerce et, de la· collaboration 
é·c.onomique". · 

._.Ma:Ls· "l'esprit de notre temps" en a vu d'autres, puisque l'ac.cumula­
tion fl~. ·la richesse à un pele et de la misère à 1 'autre, c 1.est .. à d:l.r.e 
le ·re-tard des pays sous-développéS" pâr.'r'apport aux pays avancés, n'a 
fait que sr aggraver a~ l;ie'u .. çle sr atténuer. La part -"du. 11 Tiers MonÇie!' 
dans .le commerce ·mondia~ est :tombée en dix· ans de 31 à· 24. %.; ·les. prix· 
des ··mati,ères premières - seulS· articles d'' exportation des. pays. SOUS~ 
dévëlôppés - ont continuellement diminué; le déficit ··corpmercial des ·. 
pays '·pauv'ï'ës a ·continuellement augme~té •. Les anciennes "règles du jeu'~­
sont donc toujours en vigueur: il n'yapàs d'échan·ge-~tnercantile qui 
so:j.t "égal" et "réciproquement avantageux". Comme l'écrivait Marx, plus 
vous "libérez"le commerce, plus vous favorisez la rapine. Votre frater­
ni té universelle n'est qu'un .. fratr~cid:e ··ttrfîvërsel ! 

' ' . . . ' ~ . . 

Mo-s .. cou insiste toutefois. Dans le document présenté à 1 t ONU s·éù.s le 
titre !'~rin.cipes des ·re'la ti ons commerciales internationales et de la 
politique commerciale" (seul domaine dans lequel ces Messieurs parlent 
encore de "principes" !), l'URSS propose comme remède aux pays arriérés 
"la concession unilatérale de franchisœ et d'avantages commerciaux; la 
stabilisation du marché des matières premières; l'amélioration de la 
structure des exportations des pays en voie de développement, et des 
conditions de transport de leurs marchandises". Mais qu'est-ce que 
cette "stabilisation", sinon un obstac·le sur la voie du développement 
des pays arriérés ? Voyez Cuba ! Patolitchev poursuit: "Les pays en 
cours de développement payent les marchandises soviétiques dont ils 
ont besoin par d.es .. fournitures de leurs produits tradi tiorinels, tels 
que coton, laine, cuir, métaux non f~rreux, __ c~outchouc, etc ••• ". Donc 
l'URSS bénit les courants dt échanges •'~traditionnels", tout comme elle 
bénit la monoculture à Cuba et ailleurs -·ce qui revient ·à bénir le 
"traditionnel 11 retard des pays sous~développés par rapport aux autres ! 
On peut ·donc dire à nos khrouchtcheviens ce que Marx disait aux libre-
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échangistes de .son t~_emps: "Vous croyez peut-être, Messieurs, que le 
destin na..tu+eJ.,:'~::~I.ndes occidentales est de produire du café et du: 
sucre ?" • · - :-. ::~. --:; · 

0 0 

0 

·oe···rele réactionnaire de ltURSS· se· ·re.f'lète ne·ttement dans le mes-··· 
. -.s.a.g~ que Khro~chtchev a adressé le 22 mars dernier aux commerçants- . 
délégÙés réuni.a .à.Genève- et dont la tâche, selon lUi~ était d' ·"as- . 
surer les meilleures conditions ·de développement du commerce mondial 

··- Snr .la·· base de principes justes (.! !_) susceptibles de contribuer à la 
normalisation des échanges, à la suppression des obstac~es artifici­
els .et des discriminations~. garantissant ainsi à tous les pays une 
place .digne (!!) dans la division internationale du travail":• Magni­
fique _! · Le "mar:~iste-léniniste" Khrouchtchev souhaitê 1 1 éternisa-
ti on de la division internationale du travail, c'est à dire ·la divi-­
sion du monde, non pas en ~ blocst c.omme dans le vieux cliéhé 
stalini.en, mais en pays capitalistes évolués d'une part et pays sous- ·· 
développés de l'autre, fourniSsant exclusivement des matières premiè­
res aux précédents. Le "socialisme" russe avait déjà c<msacré l'exis-. 
tence .en 'QRSS d'une division entre travail manuel et intellectuel., 
et annoncé l' "éternité" de l'économie marchande: le voilà maintenant· 
qui pro~et 1 1étérnité au capitalisme mondial. au moyen ••• du commerce •. 

. Mais cette voie-là,· seigneur Khrouchtchev, n'est pas celle de la 
"·paix" et du 11 progrès" ! C'est la voie qui conduit à la guerre en­
tre.les Etats, c'est à dire entre tous les mercantis que vous btes 
- et à la révolution prolétarienne, c'est à dire à notre révolution 

· contre vous' tous ! · 

.Le numéro 28 (juillet-septembre 64) de notre revue théorique,. 

PROGRAMHE C 0 M M U N I S T E 

, .. 
·vient de·. _:parattre·. Au sommaire: 

-- 11 . LA CROISSAN-CE ECONOiviiQUE, POURQUOI FAIRE ? tt 

- LE MOUVEI~IENT SOC I.AL EN CHINE (II) 

- LES LECONS DE LA .POLEMIQUE RUSSD-CHINOISE (I) 

Les textes du marxisme révolutionnaire: 

PARTI et CLA.SSE 

" HISTOIRE DE LA GAUCHE COI<ffi·TIJNISTE " 

- ALFRED ROSMER 



.-c t-1 Ac u f\J 
(POURQUOI 

SON ADVE.RSAl RE 
NOUS ATTAQUONS LE PCF) 

Lorsqu·7à la "Libération." de Gaulle. prit dans son gouvernement Thorez, 
Billoux et' quelques autres patriotes "communistes", il répondit aux cri­
tiques et aux avertissements de la droite classique, qu'à partir du mo­
ment où les staliniens abandonnaient les armes pour entrer dans la léga­
lité, ils n•.étaient plus dangereux du tout, et qu'ils lui seraient beau­
coup, p~us. utiles, à lui, au gouvernement que dans 1' opposition. 

·Il est facile d.e constater que les faits lui ont donné raison, au­
jourd'hui q:ue les khrouchtcheviens sont devenus l' opposi tien de Sa M~jes· 
té • 

.. .. On nous reproche è. 'o..-~~~.J.q:::;:-- :;_e. P._ 0 oF. bee.u~o,_,_, ·plus s cuvent que de 
.Ge,u·lle, et même de n.'attaquer g'1le le P.C.~. C'est mal poser le probl~ie 
des tâches que doivent remplir des militants prolétariens. Un parti 
prolétarien ne reg::-:··~pe les prolétaires que pour une lutte qui tende à 
la s~ppression de la eondition prolétarienne, c'est à dire du salariat, 
c 1 est à dire du capital. Il lutte po1-œ la prise du pouvoir et la dicta­
ture du prolétariat sur le capital, et non contre Herriot, ou Blum, ou 
Daladier~ ou Pétain~ ou de Gaulle, hommes d'Etat du capital, variété 
abondante dont il ne risque pas d'être jamais privé. un parti qui au 
contraire est toujours prêt à faire !tun pas en avant", à soutenir Blum 
contre Laval, de Gaulle ~ontre :Pétain, et demain Defferre (ou Y ou Z) 
contre de Gaulle n J est pas UL'. parti p:rolétaTien Mais un parti réf'ormis­
te. Le jeu peut durer longtempsr aussi longtem:ps que le capital lui­
même. Ce qui ne doit :pll.A.3 durer c'est que ce parti, bien qu'il continu·e 

.. à regrouper des salariés-, puisse continuer à se réclamer du prolétariat 
et de son avenir. Et en fait on constate que le P.C.F. parle toujours 
moins de·révolution, et défend toujours plus le pacifisme social et 
l'union la plus large avec les autres classeso Il aura fallu pourtant 
trente ans pour que, depuis les premières trahisons évidentes, les pa­
role·a rejoignent enfin les actes,. C'est la lenteur de ·cette évolution 
qui fait qu'aux yeux de bea·ucoup le P.C.F. n'apparaît pas ce qu'il est 
réellement,~ parti de c~s~rvation sociale. 

La seule chose à fai:;_•e pour ceux qui croient, non à la malfaisance 
de de Gaulle, mais au care.ctère périmé de la domination du capital et 

. ·à la possibilité de 1 1 abattre an coùrs de la prochaine crise de surpro­
.du . .otion mondiale qu;il prép2.l~a (et dùi1t il ne pourre,it sortir que par 
unE; nouvelle guerre), c'est dor-e de dénoncer les rebouteux qui, par de 
faux remèdes, prétendent gu.0rl!' j_E;:s 'tares fondamen-'cales du capitalisme, 
et ~,qui se pr·éparen·t, uno foin de plùs à diriger les prolétaires vers de 
faux·objectifs(/ · 

De Gaulle fa=L,t son tr,e.vai.l: ce que fait de Gaulle, ce que fait la 
bourgeoisie, ce que ferait Defferre (ou Y ou Z) demain, la critique 
marxiste 1 ra dét'ini depuis longtemps:· assurer 1 r exploi tatien du travail 
sala·rié tout au long du cycle de l'accumulation, de la crises de la 
guerre et de la reconstruction. Et c'est ce que nous ne cessons de rap­
peler ici" 
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! no~e de raire ~e ·. n6"L~=, dén?ncer ceux qui,. ~out en ??~tilJ.i\cJ.LJ. ~~.à se 
poser en' avant-gardé du ·:proletarJ.at, sont en fa.J. ~ lëb tr&J..lleurs cb+eps d:e 
garde du capital en trompœ1t les salariés sur la réalité du devenir hie­
~c;;>:ri que. Il est facile de le démontrer, aujourd 1 hui que· le prétendu com­
lll®isme ix~ternationa.l et le P.C.F, surtout, qui fu·t son plus beau fleuron 
dand les paye capitalistes avancés, a achevé la cycle de sa dégénérescen-

. ce. 

En une dizaine d'années et à trois reprises, alors que la bourgeoisie 
fra.nçai.se était, .sinon en dRnger, du moins en difficulté, le P.C. F. a 
pesé de tout son poids pour lui faciliter sa tâche de conservàtiQn socia­
le: en 1934""'36 alors que les· conséquences de .la grande criafi d& 192'9-32 
finissaient par toucher la France; en 1939 ..... 40 à l'éola.tement de la se-· 
conde guerre impérialiste; en 1945-·47 devant les difficultés de la recone .. 
truction dtapt·èe-guerrc" Noue nP prétendons pas ici que les circonstances 
d'alors étaient révolutionnaires (la révolution prolétarienne à l'échel­
le mondiale était fortement comp:r•(rnise depuis 1924-26) 1 mais nous affir­
mons que le· P.C. fit tout pour enpêcher·l 1aggravation dee difficultés 
dans lssquelles l'anarchie mondiale de la production et des échanges a­
vait plongé notre bourgeoisie nationale comme ses soeurs des Etats-u-

. nis 1 d'Angleterre ou d'Allemagne ~ Abandon de la lt1tte des classes, union 
des classes,· union sacrée et patriotisme: telles furent les nouvelles po­
sitions adoptées par le P.C. après 1934. 

Prenant prétexte du f'alt que l'hitlérisme avait écrasé le prolétariat 
-- -e-t. :la démocratie., le P .c ~ a,ppela à la lutte anti-fasciste en alliance a­

vec les classes moyennes, pour la défense de la. démocratie bourgeoise, 
en remettant à plus tard la l1.:tte POU:r la révolution prolétarien.ne. No:tl 
seulement 1 1 abandon. des objectifs prolétariens propres ~'il faut savoir 
terminer une grève") ne pouvait.que démoraliser les salariés et consoli­
d~:.é le pouvoir bourgeois, mais 1; adoption de 1 'an ti-fascisme bourgeois 
(de.venu une arme ~tre les mains des bourgeoisi~s libérales française 
et angle-saxonne dans la préparation du conflit inévita~le avec les puis­
sances fascistes) assurait déjà la.base essentielle des-positions qui 
devaient servir .à entra1ner le prolétal"iat dans l'union ~acré·e avec sa 
bourgeoisie li • 

C'est effectivement ce qui se produisit en 1939-40. Cette guerre im­
périaliste entre d émocrat i-œ libérales bien pou:rtVues en colonies et déb-ou­
chés et puissances fascistes en quê~e de marchés, fut caractérisée par 
le P.C.F. comme une guerre just.e de la démocratie contre le fascisme, de 
la citilisatj.on contre la "bs,_.b·=1.',_.j_ e ~ Et les :pr()létaires furent appelés à 
se battre volontairement, après même l!J. défaite de ·1 1 armée régulière,_ 
aux côtés de de Gaulle, au n0m de l'idéal patri otique bourgeois le plus 
classique: po1..œ "l'indépendance nationale et la grandeur de la pa.trie 1' •. 

Ce qui n 1empêchait pas le P.C" de prétendre combattre pour l:lidéal de 
Lénine, ardent défenseur du défaitisme ·révolutionnaire et de la transfor­
mation de· lê. ~erre im:périaliste en gUe-rre civile! 

Après une telle défaite du prolétaria't, les conditions étaient évidem­
ment favorables pour le passage aux nouvelles tâches économiques du oa­
pitalt celles de la reeonFrtruction, de la reprise su::' un ~--ythme plus ra-

;; .,. 

• .:.!. 
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pide de l'accumulation de la plus-value. La bourgeoisie française s'est 
trouvée ici.devant une t~che encore plus difficile que celle de la guer­
r$: renouveter un capital désuet et en partie détruit dans les conditions 
de la suprématie mondiale du capital américain.·C'est alors que le·P.C.F. 
toujours s;oucieux de l'indépendance nationale, fit savoir aux salariée 
qu'il fallait travailler d'arrache-pied à "la reconstruction et la renais· 
sance de la France", qu'il fallait "travailler d'abord, re_vendiq-q.er.en­
sui te 11 , "produire, produire toujours plus". C'est de cette dernière défai· 
·te que nous supportons encore le poids avec l'interminable longueur de 
la semaine· de travail. 

Nous sav.on·s très bien ce que réplique le réformiste stalinien devant 
i•e.xpoeé de. ces faits~ "Vous oubliez qu'aujourd'hui on vit mieux qu'en 

· 1934. Vous oubliez les èonqu~tes soc~ales du Front Populaire et de la 
LibtSration, les conventions collee ti ves et lee congés payés., la sécuri­
té soaiale et les comités d'entreprise". 

· A quoi nous répondons: "C'est effect~vement le ,W.! que la bourgeoisie 
a d~ payer pour pouvoir priver le prolétariat de tout réflexe de classe, 
pour ~ui faire accepter la marche à la guerre, la guerre et la rec6ns-
_·tructi on. Nous vivons dans le monde du donnant-donnant et la bourgeoisie 
elle-m&le ne peut obtenir gratuitement de ses prolétaires de tels sacri­
fices. Mais elle sait réduire les siens au minimum. Grâce à la défaite 
politique du prolétariat, elle a fait en sorte que la durée du travail 
reste considérable (les 40 heures sont loin !) et que la prod~ctiVité 
·aoi t tell~· que les c:ongé.s payé~ sont la~gement compensés. Ainsi 1 1 exploi­
ta. ti on .de ·la force de. travail n'a fait qu'augmenter et .la condi tion.:,pro­
léta.rienne n'a pas fondamentaJ.ement changé. Pourtant la· plus grande vic­
toire de la bourgeoisie n'est pas là. Elle est dana le' fait que son pou­
voir s'est trouvé renforcé. Elle l'a non seulement consolidé (dans un 
sens fasciste et non "personnel" comme le disent les khrouchtcheviens), 
mais elle l'a prémuni d'une attaque prolétarienne violente en anéantie-

.. sapt la préparation révolutionnaire· de son adversaire mortel de classe. 
··· S'.il est vrai que les conditions révolutionnaires n'étaient pas réunies 

en 1934, ·1939 ou 1945, UJ.Xe at ti tude d' intransigeanc .. e du noyau révolution­
naire que constitue lè parti aurait sauvegardé les chances pour les or1se1 
de demain, alors que les concessions staliniennes ont broyé les cadree 
prolétariens dans une pratique de collaboration de classe.n 

Et aujourd'hui, alors que de nouvelles diff i.cult.és se présentent 
pour la bourgeoisie. mondiale et la netre, alors que montent les signes· 
avant-coureurs de la crise, le P.C.F., riche d'une longue expérience, 
poursuit le même jeu:. si l'économie ne va pas, c'est la faute à de Gaul­
le. "Unissons-nous tous pour une démocratie réno:vée et nous irons vere 
la paix, la liberté et le bonheur !". On veut nous refaire le coup du 
Front Popula~re, mais nous savons trop bien ce qui vient après ••• 

-Les Blum, Daladier, Pétain et autre,.~ de Gaulle passent, mais le ca­
pit_al reste. C'est lui qu'il faut abattre, mais au premier rang de- ses 
défenseurs se tiennent les farouches partisans de la démocratie et de 
la patrie, c 1 est à dire les hommes le~s plus dangereux pour la prépara-
tion révolutionnaire du prolétariat, ceux du P.C.F.. · 

Voil~ pourquoi noua les attaquons. 
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l LLUSlONS ET CORRUPTION 
SEiN DU PROLÉTARiAT 

. . 
.L'APPEL DE Ï'T ANTES • 

Nous avons déjà parlé ici du cas de ce délégué C.G.T. de Renault que 
1a direction syndicale a exclu parce qu'il s'était prononcé contre les 
grèves tournantes. Peu de temps après, et pour les mêmes motifs, sept 
ouvriers de la S.N.C.A.S.Oo de Nantes ont subi le même sort: ils avaient 
sign.é un. texte désormais connu sous le nom d'Appel· de Nantes et auquel 
des syndicalistes en.seignarts ont donné une certaine diffusion .120 s·igna­
tures avaient été apposées au bas de cette sorte de manifeste. Cela ne 
signifie pas, évidemment, que le minimum de positions de classe qu'il 
exprime est sur le point de déborder du cadre étroit des minorités où il 
a vu le jour. Cela montre simplement - mais ce n •·est pas rien - que les 
dirigeants de la C.G.T. redoutent le moment où ce débordement aura lieu 
et n'hésitent pas, pour le prévenir, à prendre des mesures d'exclusion' 
auxquelles rien, dans les statuts de la Centrale, ne peut donner une ap­
pare~ce de légitimité. 

A l'actif du texte en question on peut relever quelques points inté­
ressants qui témoignent du mécontentement ouvrier face à la politique des 
syndicats: la volonté d'én finir avec les mouvements de 24 heures, profes­

.-si-on par p-rofession. et le souci d'y opposer des mouvements étendus à 
plusieurs catégories, sans ·limites dans le temps; le refus de ces 11 co­
·mités de défense avec les patrons, les curés et les députés" " et autres 
représentants de la bourgeoisie locale"; l'affirmation d'une plateforme 
rev~ndicative unifiant !es aspirations des diverses catégories. 

·· Mais à cOté de cet aspect positif, l'Appel de Nantes présente d'inc'on­
teàtables faiblesses, qui montrent combien est pauvre le patrimoine d'ex­
périence politique sur lequel s'appuient ces premières réactions ouvriè­
res. De nombreuses critiques pourraient ~tre faites à la revendication 
de l' "échelle mobile"; souvent· présentée comme un mot d 1 ordre radical, 
elle implique en fait la reconnaissance de l'arbitrage de l'Et·at et sa 
roQlisation s'est toujours soldée par des déboires. Mais il y a plus gra­
ve. Après avoir très justement réclamé "le retrait des syndicats du Con­
seil su·p~rieur du Plan", le "retrait des syndicats des Comités d' expan­
s:lon économique", l'Appel nous dit·que "les centrales syndicale.s doivent 
comprendre que la première· condition pour organiser une lutte efficace 
contre ·le patronat et ·son Etat, est qu'il faut prendre des options clai­
res ••• ". Vouloir que les appareils syndicaux "comprennent".les intér~ts 
du prolétariat, o'est vraiment faire preuve d'une grande naïveté ou, ce 
qui est pire, entretenir des illusions chez les ouvriers. Les dirigeants 
syndicaux"comprennent"très bien ce qu'ils font, mais ils ne peuvent rien 
faire d'autre car ils sont liés à des forces politiques qui collaborent 
avec le capitalisme. Et si quelque hon~~te militant ouvrier veut agir 
suivant ce que son expérience lui enseigne, eh bien, ils le foutent à la 
porte comme l'illustre· l'histoire même de l'Appel. On lit plus loin dans 
le texte: (pour réaliser l'unité d'action) "les militants doivent se ren­
contrer ••• ". Quels militants, demandons-nous ? Ceux de la C.G.T. qui 
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acceptent qu'on exclue ~e l'organisation les _gélégu~s qui ne veulent plus 
de grèves··to~urnantés .. ? ''·Ceux ·de F.O. qui pbéi~sento;n·Ç>~ ~oins docilement 
~-_leur~:- o~_fsê.>l:ors:qu:! il s'agit.-: de torl'ill~r,.-~,-~.e ·~ ~çtiop pr~àumée trop ra­
d~9ale·. ? ·. :~ Oe\.1~1 d~ la.' c. F. T •. C:• · qui J3 • aff-irmen.~ ·. a~rersa.ires de la lutte 
des classes ? ·- · ' ' · .· · · · · 

Il faut avoir le courage de voir la situati9~ ..... e..~.-~f~_CHt,_p~()ur ~~r~ ... 
qu•elle soit. ~outee lee forces orp.niséee. d~ _p~o+.~tari~t ont failli au 
o~e 4,'1,llle'l.Utte-hi.Stor.ique dont -l'anjeu,é~a1t l:'av~nir ~u m~de. Il ne 

.. e'fJ.C~y-l(.lue·-ici· d'honnêteté ou_:de rila.lh~lU1J~et~_1Dd;v:Ld.uelle_de ~tanta 
c>u.·d.,è::·Qâ4res·_,syn~çawc:.tous ceux qui 1 sont-ell p~ce ~~~orent ou ~t d.éfi­
n1t1~t!ftûent -:;l).erdu le, ligne po~j. tique .. qe la lutt~. <i.e._ q~aee du PI-Olét,a$.t; 
ii f&Ui. l)étianment; ,·au t:r-ave·:ra de Itli.lJ.e obs-ta.olesr la. .r.~irJ.o'Ulquer." tous 
le& fl4ments·-oombatifà de la~Qla.aee-ouVriè're~.O'ea~:lona et ~t; ma:La 
si' s.Nlement ·:un. :dixième des ~ëiZnatai:rea·:.d~ l'Appe,l de santes .av~t 'com-· 
pr1s~·oëla·, ·un paè· ·en··avant rion négl·igeabl·e-·&1J:t'a.l-~ 4t4 aoqompu.<· · 

\~·.:·~· ~ ~- •·• ·_ :·---... , __ ;:_ ~ . . ., -<;:< -~-::"<..·~-- .. -~·-: ...... ..-; .... :-.:' .... ~--· ... , ...... ,:.~----~~-.~-)~-~-... -·.: .... -.-"-:~··-;·.-·-.::-:<~--.~-~:·"'···-~ ~-
·.·• . . . .. 

u -~-- v"-cx;wwT~. mz §IJU4IOM:t§m WPLY~•~~~-• 
. ··Qe -., e8il pau U8 Ueard Bi le· texte évoqu' C1 .. deSSUS a été ·principale• 

ment diffusé pe.r la tendànoe ~yndioaliste de "L'Ecole émanai.j)é,>S" qui'', se 
réola~t du syndicalisme· révolutionnaire, en a. conservé· tous_ les défauts 
Oapel>le· certes ·de faire front· au ·courant ~e veulerie et'- d'' abdioàt1on qUi 
o.àrQetérise tout le mouv·emen.t .. syndioal d' aujou.rd • huil elle· pers~v~ra· au­
delà du vraisemblable dane les préjugée· traditionnels· du syndiical~ame)•··-:· 
no_~amment en ce ·qui conçerne la foi dans les "minorités ag.j.ssap.t~~:"i: _ -~: 
18.$ ;principes--de "1 'indépendax;>.oe·:· eyndioa+e" , la prop~nsi on:·. à' fa~fr:é dé·,. ~ ·· 
la "'.démocratiet.- syndioaleu un idéal permanent et un rem~dè à 't:ous :les _; 
ma'U.X. . . . . . ·,: :>. ,,·:. ~· ~, ·_ .. 

•.. , . 

. . o n vien.t de rappele~ plus ~ut que les dirigeants de la ··c .G •. T·~! n 'aé­
ceptent plus~-déaormaia d'aut:re opinion··que celle qui est eonform~:l' à/1eùr 
position en faveur de la 11 démocratie véritable", mot d'ordre oonserva­
teur,-s•il en est. Face à une manifesta.tion-aussi:bruta.l.e·et aussi-édi­
fiante-du rOle joué aujourd'huipar·la- gra.ride-centraJ.e syndicale, ·la 
pu_sillanimité des préjugés syndic~ll-stea appa.rà:tt clairement~ Otï'.doit .· 
Sàvo.ir gré à +"Ecole ]!me.noj.pée de les-. én.oncer en toute ingênuité. ·No~ 
l:t•ons dans son num~r~. co~aaoré ·aux jeune·s: (juin 1964) qu.e ttl'E-.E. n'a, 
en principe, aucun pre juge favorable ou défavorable à l'égard du Part:L 
Conununiste". Or le P.C.F .. ,, qu'on_ le v.e'lti.lJ.e ou non1 est le parti qu~ 
compte le plus d • ouvriers ·et q-ui influence indiscutablement le compor­
tement de grandes masses~ Peu:t-o!.'"; aprèa les po si ti-.o:ns qu 1 il· a ~l>rises en 
fave-ur. de la. production, de :·~ grà.nde.~r- frança~se,. d:U··patriotisine, du na­
tionalJ.ame, de la col.1aboxaatJ. o~ dea c~Laa.ses ~tre d' a'ccord avec lui ? 
Toute la question est là~ L'Ecole Em.an~ipéè .. est contre lee conaéquenoea 
de sa poli ti que r.-:·!'.J3 le domaine syndical, mais au dehors, elle n'a "au­
cun préjugé fa1?"orable ·~\l. défavorab~e ". ,_.à a on égard •. ,C.e~:'te.- _attitude ,.:est 
peu~~~tre •tsyn:dicalist·è·u, elle _ri' èst· süreJnellt pas r~-~oluti:onnaire • Et_ · 

· cel-a. devient le comblé ~.de la niaiser,ie l:o:rsque .:t 1 Eco~.::,é~c~;pée dem~de 
à la C.G.T. de recoPJ!al;tre. J,e s, tend,êe~. MaiE! e.JJ.e lesf':t>e cpnnatt" leE! , 
tendances, la C.G.T·.·: les camar-ades- è. Renà.ult· e.:t~--~e-Jlant:~~-': aoJJ,.t· préc:l-. 
sémeJlt là pour en témoigner. C'est parce que la''direction de'la C.G.T. 
a repooou en e1.1x la flamme vacillante,~s pç:urta.nt __ ;me~çant.~:,·.::de, la: lut-.. .. . . ·.· ·.. '. .... . ' . . 
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te prolétarienne qu'elle les .a exclu en toute hâte. Dites au.moins cela 
aux ouvriers, au lieu de les laisser croire qu'un jour ces agents de la 
bourgeoisie qué sont_'les·dirigeants syndicaux pourront, par les vertus 
de la. "démocratie' syiidïcale 11 

,. 'se battre à leurs cetés. . 

LE PAIN DE LA CORRUPTION •. 
Depuis des· mois, la grande question est de savoir si la C.G.·T •. émar­

gera ou. non· au budget que l'Etat capitaliste c·onsacre gracieusement à 
la. formation des· .cadres syndicaux. De cela aussi nous avons déjà parlé; 
montrant quelle honte il y avait pour une organisation ouvrière à ~ep­
t'er de i•argent de.ceux qu'elle.doit en principe combattre •. L'argent 
dugouvernement va à F.O. et à la C.F.T.c.,. mais la C.G.T.· ne reçoit 
rien. Cela pourrait 3tre flatteur pour elle, mais ce qui préoccupe ses· 
chefs ce n'est pas de stigmatiser ·1es organisations qui mangent "de ce 
pain-là",; c·' est de réclamer leur part. Frachon 1' a dit clairement (~ 
Peu?le, n ° 706, 16-3 0 juin 64h 11 • • • nous n 1 accuserons pas ceux qui en 
bén fiaient de les recevoir. Au contraire, nous considérons que la for­
mation ouvrière est une partie importante de l'éducation nationale que 
seuls peuvent diriger les syndicats et que nous devrions ensemble, les 

· Centr.ales, en réclamer 1 'augmentation". Et, plus loin: "Mon avis est 
que ces organisations (F.O. et C.F.T.C.) devraient accepter que ces 
fonds publics soient répartis pa·r une commission où seraient représen­
tées .toutes les organisations intéressées ••• Ainsi tout se passerait 
au.1rand jour et serait écartée toute vélléxté du ministre de se servir 
de ces ·fonds pour peser sur la libre détermination de l'orientation de 

-/c:-l•a-ctivité des syndicats". Aut.rement dit, la corruption syndidale n'est 
plus la corruption pourvu qu'elle soit équitablement répartie entre les 
trois centrales. Quel syndiqué de la base pourra croire que "cette par­
tie importante de l'éducation nationale" pourrait ~tre subventionnée 
par l'Etat du capital dans un autre but que de former des cadres parti­
culièrement habiles dans le sabotage de toute lutte ouvrière ? 

En tout cas cela devrait au moins ouvrir les yeux de ceux qui nour• 
~issent.encore des illusions sur le "redressement" ·démocratique des 
syndicats. La défaite subie par le prolétariat a été telle que le capi­
talisme a pu prendre la classe ouvrière comme dans u:n étau, parvenant 
à s'assurer d'un réseau d'alliés jusque dans ses propres organisations. 

VACANCES 
À 

---.. --·~---······--- ------------

~. OPIUM D'UNE 
At3A.TT R_E 

• / 1 

SOCIETE 

"Quatre ouvriers sur diL ne partent pas en vacances", révèle Le 
• Monde à-la suite d'une enqu~te menée en.Basse Loire. Cet exemple limi­

té, mais qui est valable à n'en pas douter pour l'ensemble de la Fran­
ce, éclaire sous son vrai jour ce que le capital et ses laquais appel­
lent le "progrès social". 

Voici quelques mois le gouvernement et sa presse, à,grand renfort 

• J 
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de publicité, annonçaient qu'une quatrième semaine de congés payés 
é"Ç"ait acco:rdée aux travailleurs. Belle initiative "sociale" ! Bel­
J.e duperie ·surtout:. la.s ouvriers ont bien· "droit" aux congés, mais 

· ·1is ne· peuvent lés pr.ehdre faute de salaires suffisants • 

.. ,.-;;;, =:' Les syndicats ~~_.col~aboration de classes- à4~larèr~l?-t qu'une. 
·grande v.icto:Lra · ava.i t- ~-~t~ re~portée .• ~~ il· n'y ~a·· pas de· :vieto.ire. · 

' : :.\ . .. . 1 . ,. . . .. ..•.• -~ ' .... . . . sans lutte 1 et· lorsque 1!~ prolétariat se dressera contre la ·.bour-
geois;t8·, ce ne aera pas pour lui mendier un illusoire repos annuel; 
ce s.era pour secouer le joug de son exploitation de chaque instant 
en exigeant ia réducti:..on de. la durée du travail, av:ant ·.·de rejeter 
d,éfinitivemen~t.la: .domination d.e la bo~rgeoisie. · 

.~ . 

- ,..;. , . 

. Mais de réduction gé;nérale de la durée de l'exploitation, 
··-il n'~est pas. question: les uns font des heures· supp!émentaires pen­
dant que les autres· ~ont rédu±ts au chemage. Quant aux syndicats,. 
au lieu de.dénoncer la manoeuvre, ils n'ont fait qu'entretenir la 
c~pagne· d 'in:t.~xicatio:h. d~ la èlasse ouvrière· par. ~e capi-:fial. 

j . . 

-· Mai,s q-q. 1_en . est~il don·c de ces "vacances" dont la société bour-
geoiée êst si .. 'fi~re _? Tous les 'ans, on inviteles_trav.aj.ll.e~ . .à._-c .. -~--" 
abandonner lc.bagne productff. Faute de ressources, près de la moitiES 
des: owriers:ne-peut.en profiter pour f1l.ir cet autre autre bagne 
que .. soi:rt;:les villes 11 c.ivi~isées". L'.autre moitié, qui va prendre un 
peu de soleil, tente de se déten dre les membres .pour pouvoir,· à 
peirie remise sur pieds, retourner dans l'enfer de la production ca­
pitaliste s'user à nouveau. les nerfs e·t. les muscles 0 

Le·.~· système.,.~cap-italiste---est -ainsi··~ait. ·C'est un mangeur 
d'hommes. Il les transforme en machines qui 1 de temps à autre, doi~ 
lient ~tre mises. ~ù repos sous peine de voir leur exi-stence abrégée •. 

Une aes··premièros mesùres du p~olétariat après sa prise du 
pouvoir .sera :la réduction, de moitié au J;Iloins, de la-durée de la 
journée de travai1 actuelle. C'est dans cette perspective que le '1~ 
prolétariat doit lutter, en· chassant de son sein les directions ayn- ·~ 
dicale·s: 1/ouées à .. 'ïa conserva-tion du capitalisme. Il s'agit de lut-
ter pour que la societé humaine puisse .vivre· sans avoir besoin, pré-
cisément' de 1.' opium d,es "v:acances" ! . 
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THOREZ EST JvfDRT 

.QUE LES 
\ 

SlENS LE PLEURENT.! 

,De Gaulle a adressé au fils de Thorez lè.message de condoléances suivant; 
que 1 'Humanité du 15 juïllet a publié ~n bonne place,, visiblement fière de ce qu'tm 
persamage s1· h~t placé reconnaisse les mérites du "fils· du peuplé" : . 

· "l\iœ1sieur, 
J'adresse à vous-même et aux vôtres mes sincères condoléances dans le 

''deuil qui vous fi,appe par la mort de votre père. 
- Pour ma pa.rt,.je n'oublie pas qu'à une époque'décisiv~ pour la France, 

"le Président iwfa.urice~Thorez -quelle qu'ait pu être son action avant et après­
"a, à. mon appel et comme membre de mon gouvernement, contribué a maintenir 
"l'unité .nationale. 

Ve'ÛiUez croire, Monsieur • à. ma considération distinguée. 
1 Charles de Gaulle " · 

Ce message est tout-à-fait sincère. De Gaulle n'a pas .oublié les 
services· rendus par TI1orez â la cause de 1 'ŒUTE NATIONALE.· Il n'a pas oublié que 
Thorez et les siens ont mobilisé la classe ouvrière dans la guerre impêriàlîste de 
1939-45 d'&Qord, dans la I<ecanstruction capitaliste ensuite ; il n'a pas QUblié 

·que les ''C~istes" ont aidé au renforcement de 1 '~tat et q?e Thorez lui-nêne 
~'vi~t· du_conseil aux c&tés du président de Gaulle. 

~ . ~ f :' ' ,-. > 

.... /;. ·~ -~--~~- .1'-klls -n-tavons J'as otiOlié non plus. Aussi ne nous joindrœs-nous- ~oi~t 
.Jau choeur des bourgeois, des hanmes d'Etat, des démocrates et des opportunistes 

"ouvriers" qui au.jourd 'hui pleurent le "Président" disparu. 

Uotre oraison funèbre sera brève : un traître · de la classe ouvrière 
de moins 

Le renégat· faif 1 'tmité ·naticnale, le révolutionnaire proclame 

.--------·- ---------.. -- - .. ---- -----·-··•····-··--·--·· ··--.. -------·-- ·---- __ , 
On ne peut savoir si un puissant mouyement révolutiormaire se développera au i 
lendemain de. cette guerre, pe:ndéL'"lt celle-ci, etc., mais en -tout cas ~le 
travail accanpli dans ce sens mérit~ 1~ nom Ja travail socialist~. Le :filot d'ordre 
qui gênéralise et oriente ce travail~, ~i aidê à unir ct à souder ceux qui veu­
lent concourir â la lutte révolutior~~air~ du prolêt.ariat contreson gouvernement 
et sa bourgeoisie,· c'est le mot d'orar~ de 6Uerre civila. . 

- LENINE : La faillite de la II Internationale - Septembre 1915 
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